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RICHE 

LXSIIP SEANCB - 20 Novembre 1888 

P r é s i d e n c e  d e  M .  CORNEVIN, p r é ; i d e n t  

L e  proccs verbal de  l a  précédente séance est lu  et  adopté soiis 
réserve d'une addition de M. Lesbre, touchant la discussion de la . 
communication ilc M. Cornevin. 1 

C O A I M U N I C A T l O N  

A PROPOS DE LA C O M M U N I C A T I O N  D E  M. CORNEVI IN  

M. Lesbre exprime les quelques idées ou objections suivantes : . 
1 0  Les malformations de la tète chez les animaux domestiques 

portent le  plus souvent s u r  la face, exceptionnellement s u r  l e  
crâne et  le  cerveax. Aussi les inductions qu'e l'on peut établir 
d'aprtk le cubage d'une série de crânes, s u r  l e  ~ o l u m e  e t  le  poids 
du cerveau, sont-elles beaucoup moins sujettes à er reurs  qu'elles 
ne le  sont chez l'hoinmr. 

291.  Cornovin cst amené à conclure que les variations du . 
poids de l'encépliale dans les diverses races d'une même espécc 
domestique ont pour fdcteur principal, sinon exclusif, la taille des 
individus envisagés. II peut en être  ainsi pour les espèces cheva- 
line, bovine, ovine et  porcine, spécialement Gtudiées par  M. Cor- 
nevin; mais il y a lieu de f i r e  une rdserve, pour ce qu'il s'agit, 
de l'espèce canine dont Ica conditions si vainiables de domesticita 
ont une influence énorme s u r  le  cldveloppcment de l'intelligence 
et partant du  cerveau. Dans une communication faite à la Soci6td 
d'anthropologie, en 1854, 191. Lesbre a montré que tandis quc b 
poids total d u  corps, dans les divers individus de cette e s p h ? ,  
varie de  i à 60 ou même de  1 à 70, le  poids de  l'encéphale varie 
à peine dans la  p ropo~t ion  dc 1 à 3 ;  e t  i l  arr ive souvent qu'un 
chien de  poids moyen posdde  un encéphale aussi lourd OU mème 
pliis lour'.d qu'un cliicn dz g rands  taille, ou cncore qu'iin chien do 



petite taille ait  un encéphale égal ou peu différent de celui de 
congénères beaucoup plus volumineux. 

L'influence du poids total du corps (abstraction faite de la 
quantité surabondante de graisse) est indéniable; mais elle n'est 
point exclusive. El le  peut ê t re  contrebalancée par  d'autres in- 
Auences telles que les conditions diverses de la  domestication pour 
une même espèce. Chacun sait  combien ces conditions sont diffé- 
rentes chez les chiens : les uns sont des compagnons, des amis, 
presque des confidents de  l'homme; les autres  ne sont que des 
serviteurs, des esclaves qui n'ont guérc eu à changer dans leurs 
facultés naturelles; i l  est t rès  naturel que les premiers aient pris 
à l a  longue une pr4pondérance cérébrale. 

RI. Lesbre a démontré que cet agrandissement du crâne et du 
cerveau corrélatif au  développement de l'intelligence se  fait prin- 
cipalement par les parties antSrieures ; l e  front devient très pro- 
éminent e t  t rès  large au-dessus cles orbi tes;  les sinus frontaux se 
réduisent e t  peuvent même disparaître dcvant l'ampliation du 
c r â n e ;  le  cerveau,  au lieu d 'ê tre  conoïde, à sommet antérieur, 
e t  déprimé de dessus en dessous, devient globuleiis e t  à peu près 
aussi large en avant qu'en arr ière;  cn un mot, l'individu affecte le 
type frontalde M.Lacassagne, type qu i  accuse chez l e  chien comme 
chez l'homme, l'excellence des facultés intellectuelles. 

3 NIiI. Cornevin di t  que le  loup a unc capacitb c(r6brale l~lus  
grande que les chiens de  mème taille. M. Lesbre a fait des pesées 
de cerveaux qui donnent au contraire l'avantageaiix chiens d o n m .  
tiques; e t  la simple inspection dc la tête plaide dans le  même sens : 
en effet, le  profil antérieur de la tête est  à peu près droit chez le 
loup, tandis qu'il est toujours courbé au niveau du  front chez le 
chien domestique. 

4" M. Cornevin coiiclut que, toutes cho>es étant égales d'ailleurs, 
les femelles ont un encéphale plus développb que les mâles. C'est 
là une question t rès  coritroversée et  qui n'est pas facile à résoudl'e, 
car,  dans une mème espPce, mâles e t  femelles diffèrent non seule- 
ment par  les organes génitaux, mais encore par certains caraclfires 
de conformation et  de volume qui influent concurremmerit avec 
l e  sexe sur le  développement c<i.ébral. Dans l'cap3c2 Iiuuiaine, il 
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faut, e n  outre, faire entrer  en lignc de compte les ditférences 
d'éducations e t  d'occupations. I l  est une espèce chez laquelle 
toutes ces influences secondaires qui masquent l'influence sexuelle 
proprement dite sont à peu près nulles : c'est l'espèce chevaline. 
E n  effet? chevaux e t  juments de méme race ne diff6rerit que par  
des particularit6s de conformation générale sans importance; . 
ils mknent à l 'état domestique trSs exactement l e  mème genre de ' 
vie, par  conséquent, s'il présentent des différences constantes dans 
le  poids du cerveau, elles beront imputables exclusivement au 
sexe. Or ,  les  observations de hi. Colin s'accordent avec celles de , , 
Leuret  pour donner aux mâles une prépondérance cérébrale d'au - 
moins 30 grammes s u r  les  femelles ; i l  y a donc lieu de faire les 
plus grandes réserves touchant les conclusions contraires de 
M. Curneviii, d'autant plus qu'clles reposent s u r  des cubages d e  
crâncs et  non s u r  &!es pesées de cerveaux. E t  puis l'observation . 
psychologique ne démontre-t- elle pas que, chez les femelles, l'acti- 
vité cérbbrale est surtout d'instincts e t  de sentiments, tandis que 
chez les mâles, clie se traduit davantage par  les actes de l'enten- . 

dement et  de la i~éflexion. 
50 M. Çornevin pose en principe qiie la domestication a abâ- 

tardi nos animaux et que ces derniers sont inférieurs intellectuel- 
lement à leurs  ancetres sauvages. C'est une conclusion qui est . 
certainement t rop absolue, car s i  la domestication n'est souvent . 

qu'un servage abputissant, comme on l'observe pour les animaux 
de bouciierie, vlle constitue (l'autres fois une véritable civilisa- 
tion qui développe l'intelligence dos animaux en substituant l a  
société de l'homme i celle de  leurs congénères. Les chiens, par  

eseinple, n'ont r ien perdu à vivre au foyer de l'homme, tandis que 
les bœufs, les moutons, lcs porcs, les lapins, y ont évidemment 
perdu le  peu d'intelligence qui l eur  était i.6cessaire à l'état sau- 

vage, dans la lnt te  pour l'existence. 
60 M. Cornevin appelle l'attention de la Société s u r  l a  densité 

- 
considérable des os  chez les auimaux dits améliorés en zootechnie, 

tels que chevaux de  course e t  animaux de boucherie, e t  ne parait  
pas éloigné de  croire  que l e  tissu osseux lui-même, abstraction 
faite de la  moelle qui l'imbibe, est plus dense, plus minéralisé dana 



ces animaux que dans les autres. M. Lesbre nc pense pas que le 
tissu osseux puisse ainsi var ie r  dans ses caractères physico -chi- 
miques; s i  les os sont plus denses clans un  cas que dans l'autre 
c'est que leurs  cavités médullaires sont plns ou moins dévelop- 
pées; les os des sujets améliorés seraient tout  simplement moins 
poreux, plus con~pactes  quc les autres .  

lTO M Cornevin exprime l e  r e g r e t  que l'on soit dans l'habitude 
de prendre la taille des quadrupèdes d'après l a  hauteur verticale 
de leur  garrot ,  de telle sor te  que cette taille n'est pas com- 
parable à celle de l'homme. M. Lcsbre ob jec tc  que la  taille d'un 
animal quelconque ne saurai t  ê t re  au t re  chose que sa dimension 
en hauteur verticale; d'autre par t ,  la Iongiieiir du corps des 
q u a d r u p d e s ,  mesurée le  long de la colonne vertébrale ne donne- 
rait  pas les  résultats comparatifs que M. Cornevin en esphre, 
parce que cette longueur est extrêmement variable dans la même 
csp6ce. dans la même race, e t  que ces variations sont bien plus en 
rapport avec le  cl4veloppement cle l'encolure qu'avec le  volume 
générai du corps. 

E n  dépouillant la correspondance, M. l e  Secrétaire général 
donne communication d'une lettre de k1. de Quatrefagss lui annon- 
çant que le  Congrès international d'aiitliropologie et d'arcliéolo,aie 
préhistorique, tiendrait sa dixième session à P a r h  pendant 1'Expo- 
sition universelle. 

Projet de masee anthropologique et  ethnographique en Angleterre. 
- L'idée de fonder un musée national d'anthropologie a été déve- 
loppée à Boht, clans la dernihrc session de  1'Associatio.n b ~ i t m -  
mique, par  l e  lieutenant général  P i t t  Rivers. 

hl. P i t t  Rivers  pense qu'une partie des grandes d6penses qui 
sont faites annuellement pour des eshibitions dc diverses sortes, 
pourrait  ê t re  employée A la création d'un murée d'anthropologie 
nationale entendu dans un sens t rès  large e t  disposé d'une façon 
riratigrap1iiqi:c pa r  zoncs concciiti iqiics. 
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La période paléolithique occuperait lc  ccntre,puis sc  placeraient, 
circulairement, les âges néolithique et  du bronze; les  antiquités 
égyptiennes, romaines, grecques, assyriennes;  les objets des pé- 
riodes anglo-saxonne, franque et mSrovingienne; les antiquités 
du moyen âge, etc.. e t  jusqu'aus a r t s  modernes qui viendraient 
& lenr  tour  se ranger  autour de la zone extérieure, se continuant 
ainsi avec ceux de l'antiquité e t  formant un cycle non interrompu 

C O M M U N I C A T I O N  D U  B U R E A U  

RI. le Président ,  au nom du Conseil e t  conformément au règle* . 
r n c ~ t ,  fait des propositions de  candidatures en vue du renouvel- , 
lement du bureau dans la séance suivante. Il annonce le  départ  
de M. Houssay, nommé maître  de  c o n f h n c e s  à l'École normale 
supéricurc, ct tout cn félicitant M. Houssay de son brillant avance- 
ment, i l  exprime les regrets  de la Société pour ce départ qui est 
iinc vcritable perte. 

E L E C T I O N S  
' . 

MM. les docteurs Francesco Feraz  de Rilacedo et  Naue, sont 
présentés comme membres correspondants. 

MM. Salmon, Etl. Chantre, Eug.  Chantre, Chiron, posent leur  
candidature comme membres titulaires. - . .  

M. Lacassagne fait coiinaitre l'organisation et  l e  but  du  deu- 
xième Congrès international cl'aniliropologie criminelle qiii tien- 
dra  session à Paris ,  à l'époque de  l'Exposition de  1889. 

Une commission nommée par  l e  premier Congrès qui s'est tenu 
à Rome, en 1886, a composé comme il suit  le  Bureau e t  l e  Comité 
d'organisation du Cjngr6s de 1889: 

Président  d'lionncur, RI. l e  Dr BROUARDEL; 
Prbridcnt,  M. le  Dr TAEOPHIL~~: ROUSSEL, sénaleur ; 

. 



I hl. le  Dl' LACASSAGNE, 
Vice -Présidents, 

M. le Dr MOTET. 
Secrétaire général, M. le DT MAGITOT; 

Comme membres du Comité, citons : 

MM. Pozzr, MATHIAS DUVAL, LETOURNEAU, TOPINARD, MANOU- 
BRIER, LABORDE, VOISIN, BERTILLON, GCERAUD, COUTAGNE, 
BOURNET, etc. 

Le droit d'admission au Congrès est fixE à 20 francs. Les sou- 
scripteurs recevront gratuitement le volume des comptes -rendus 
de la session. 

Les questions qui seront discut6es ne s'adressent pas seulement 
aux médecins légistes et aux jurisconsultes, elles sont de nature 
à intéresser tous les anthropologistes et comportent des applica- 
tions sociologiques importantes. 

Voici, en effet, quelques- unes des questions posées : 

Emiste-t-il des caractdres alzatomiques propres a u 2  crimi- 
,bels ? - Les criminels présentelzt-ils elz & y e n n e  certains 
caractéres alzatomiqu~s particuliers ? - Comnclzt doit-on. 
ilzterpréter ces caractères ? 

Rapporteur, hl. MANOUVRIER. 
De l'atavisme chez les criminels. 

Rapporteur, M. BORDIER. 
S u r  l'opportunité d'établir cles règles générales pour les 

recherches d'antlzroponzétrie et de psychologie dans les prisons 
et dans les asiles cl aliénés. 

Rapporteurs, MM. SIRAMMAN et ROSSI VIRGILIO. 
S u r  la valeur relative des conditions individuelles physiques 

et sociales qui  déterminent le crime. 
Rapporteurs, MM. FERRI, SIRAMMAN et COLOJANN. 

De l'enfamce des criminels considérée dans ses rapports 
avec la prédisposition naturelle a u  crime. 

Rapporteurs, MM. TAVERUI et MAGNAN. 
L e s a ~ c i e n s  et les NQweawm f o d e m e n t s  de l a  responsabilité 

morale, 
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COMMUNICATION 183 a 

Rapporteur, M. TARDE. 
Organes et fonctions des sens chez les criminels. 

Rapporteurs, M M .  FRIJERIO e t  OSSOLUIGHI, 
De l'enseignemelzt des sciences médico-légules dans les 

Facultés de  droi t ,  par  M .  LACASSAGNE. 
De l'influence des professions sur  l a  mimina l i t é ,  pa r  

M. COUTAGNE. 

M. Chantre présente des photographies relatives à l'étude des 
populations de  l'Asie Centrale. 

C O M M U N I C A T I O N  

D ~ C O U V E R T E  E T  E X P L O R A T I O N  D E  T U M U L U S  

A C H A T E A U N E U F  ( C O T E - D ' O R )  

P A R  F. C U V I E R  

Diins un séjour que j e  viens de  faire en Bourgogne, j'ai eu la 
bonne fortune de découvrir des tumulus dont l'exploration fruc- 
tueuse me permet de ne pas venir les mains vides à cette séance . . 
de rentrée. J 'a i  donc l'honneur de vous prdsenter les objets que 
j'ai recueillis, en vous demandant quelques instants pour vous , . 
entretenir d e  ma  dbcouverte. 

P r é s  de Châteauneuf, canton de Pouilly-en-Auxois(C6te-d'Or), 
il existe, à l 'est, uiie montagne connue sous le  nom dc E n  Chau- . , 

mont. Comme l'indique son nom, cette montagne est déboisée et  
nue, mais elle présente un certain i n t h ê t  géologique e t  botanique 
qui m'avait d'abord attiré. J 'y  vis des tas de pierres auxquels j e  
ne prètai pas d'attention; mais ayant ensuite reconnu les traces 

d'une enceinte, j'en vins à reconnaitrc qiic les tas de pierres étaient , , 

des tumulus comme ceux que j'avais explorés dans l'Yonne, e n  
1880, et  pour lesquels j'ai fait le  voyage de  Saint-Germain-en- . , 
Laye, afin d'en entretenir M. G. de  Mortillet qui m'accueillit, en 
celte circonstance, avec sa  courtoisie e t  sa bienveillance habi- 
tuclles, Cette consultation me mit un  peu au courant d e l a  ques- 




